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394 REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
Le Comité pour la Diffusion des Emplois du Bois 
lance ; 
L'OPÉRATION CONFORT-SANTÉ 
Il y a quelque chose qui ne va pas dans tout ce que l'on construit aujour-
d'hui en France: 
Un jour les Parisiens s'aperçoivent que leur nouveaux autobus sont inhabi-
tables. Un autre jour la S.N.C.F. s'aperçoit que ses nouveaux wagons man-
quent d'isolant phonique. Un autre jour encore, M. SPOERRY, architecte de 
l'Abbé Pierre, publie une lettre ouverte où il déclare que les logements d'ur-
gence du M.R.L. sont des taudis en puissance. 
Ce qui ne va pas, c'est qu'à tous les échelons on s'obstine à traiter les 
êtres humains comme des sacs de sable. 
Or, si un sac de sable est parfaitement à son aise dans un fourgon tôle, 
dans un wagon de marchandise, ou dans une cellule quelconque, il n'en va 
pas de même de l'être humain. Ce dernier présente au moins une différence 
avec un sac de sable, c'est qu'il est doué, ou affligé en l'occurrence, de cinq 
sens, commandés par un système nerveux, souvent fantaisiste d'ailleurs, ce 
qui ne simplifie pas les choses. Toute réalisation appelée à être utilisée par 
un être humain doit donc tenir compte de cette différence essentielle, sous 
peine de manquer de ce qu'on désigne sous le terme général de confort 
minimum. 
Si on force un être humain à vivre sans ce confort minimum, il en subit 
une réaction plus ou moins consciente qui, par l'intermédiaire de son sys-
tème nerveux, se répercute plus ou moins vite sur sa santé. Les Américains 
et la plupart des autres peuples évolués le savent bien. Pourquoi paraît-on 
l'ignorer encore en France ? 
C'est contre cette lacune que le Comité pour la Diffusion des Emplois du 
Bois lance l'Opération Confort-Santé. A l'occasion de cette opération, il se 
propose de dénoncer les fautes les plus flagrantes commises dans cet ordre 
d'idées. Il se propose d'effectuer des démarches auprès des responsables de ces 
oublis. Il se pro¡pose enfin de rappeler que le bois est une matière qui se prête 
admirablement à toutes les solutions de confort humain, parce qu'il est lui-
même quelque chose de vivant. 
Le Comité fait appel à la bonne volonté de tous les professionnels du tëois 
pour lui signaler les cas les plus typiques qui mériteraient une intervention. 
C'est grâce à la collaboration de tous que cette opération Confort-Santé con-
tribuera à rendre au* bois la place qu'il n'aurait jamais dû perdre dans tout ce 
qui touche à la vie. 
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